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VI.1.- LE SYSTÈME BANCAIRE

VI.1.1 ÉTABLISSEMENTS ET ENVIRONNEMENT CONCURRENTIEL

ÉTABLISSEMENTS

Depuis les quatre dernières années, le nombre de banques opérant en Haïti n'a pas varié. La composition du réseau
bancaire en ce qui a trait aux activités principales et sources de capitaux n'a pas non plus changé. Au nombre de 13,
les banques sont ainsi réparties: deux (2) banques commerciales d'État, deux (2) succursales de banques étrangères,
et neuf (9) banques commerciales haïtiennes dont deux (2) banques d'Épargne et de Logement.

Tableau 7.- Établissements bancaires24 fonctionnant en Haïti (au 30 septembre 2005)

ENVIRONNEMENT CONCURRENTIEL

La situation socio-politique difficile qui sévit dans le pays, notamment depuis l'exercice précédent, n'a pas été
favorable à l'expansion du réseau bancaire. On a plutôt assisté à la relocalisation de plusieurs succursales. Pour cette
année fiscale, une seule demande d'ouverture de succursale a été soumise et autorisée contrairement aux exercices
passés. Dans l'ensemble, le nombre de points de services bancaires s'est réduit d'une unité par rapport à l'exercice
précédent pour se chiffrer à 168.

Tableau 8.- Nombre de succursales et agences autorisées
Source : BRH/Direction de la supervision du système bancaire
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Tableau 9- Évolution du nombre de succursales autorisées par établissement bancaire

Au cours de l'exercice, aucune tentative officielle de rapprochement bancaire n'a été enregistrée.  Aucune demande
d'agrément pour l'octroi de licence de banque n'a été produite, l'étude de celle relative à la banque en formation
Fonkoze étant encore en suspens.

VI.2.- STRUCTURE DU SYSTÈME BANCAIRE

D'une manière générale, la tendance à la concentration du système bancaire observée sur les cinq dernières années
s'est poursuivie au cours de l'exercice 2004-2005.  Si l'indice Herfindhal-Hirschman fait ressortir une extrême
concentration au niveau des dépôts en devises, la part de crédit des trois premiers établissements bancaires a
légèrement baissé.

POIDS DES TROIS PRINCIPAUX ÉTABLISSEMENTS BANCAIRES

Par rapport à l'exercice 2003-2004, la concentration de l'actif bancaire au niveau des trois premiers établissements
bancaires s'est renforcée au cours de l'année fiscale 2005 : elle est passée de 62,60 % à 63,60 %, comme indiquée
dans le tableau ci-dessous. La concentration la plus marquée est encore observée au niveau des dépôts en général
et particulièrement en ce qui concerne les dépôts en devises : les trois premiers établissements possèdent 71,90 %
de ces derniers .  En ce qui a trait au portefeuille de crédit brut, la part des trois premiers établissements a diminué de
70 points de base à 60,71% au 30 septembre 2005.  



Tableau 10- Poids des principaux établissements bancaires, en pourcentage, au 30 septembre 

POIDS DES DIFFÉRENTES CATÉGORIES D'ÉTABLISSEMENTS BANCAIRES

Le tableau ci-dessous présente l'évolution des parts de marché des différentes catégories d'établissement bancaire
durant les cinq dernières années. Le poids des sept (7) banques commerciales privées haïtiennes au niveau de l'actif
total, des dépôts totaux et des dépôts en dollars ÉU est resté quasiment stable tout en affichant de légères variations
allant de +0,2 à +0,7 point de pourcentage. Cependant, au niveau du crédit, ces banques ont vu leur poids reculer de
3,8 points de pourcentage par rapport à l'année 2004.

Les banques d'épargne et de logement ont de leur côté enregistré des pertes de part de marché à tous les niveaux,
allant de l'ordre de 1,3 à 2,2 points de pourcentage, sauf au niveau du crédit où leur part a gagné 90 points de base
pour s'établir à 5,30 % au 30 septembre 2005, soit la part la plus élevée enregistrée sur les cinq dernières années.

Les parts de marché des banques d'Etat ont augmenté à tous les niveaux, avec la plus forte hausse (+1,9 point de
pourcentage) enregistrée au niveau du crédit. Quant aux succursales de banques étrangères, elles ont aussi
augmenté leur part de marché, particulièrement au niveau des dépôts en devises qui ont gagné 1,9 point de
pourcentage pour atteindre 7,80 % au 30 septembre 2005.
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Tableau 11- Poids des différentes catégories d'établissements bancaires, en %, au 30 septembre 

INDICATEUR DE CONCENTRATION HERFINDHAL-HIRSCHMAN

L'évolution de l'indice de concentration Herfindhal-Hirschman confirme l'accentuation de la concentration du système.
Cet indice est particulièrement élevé au niveau des dépôts en dollars américains, soit 2 150,9 au 30 septembre 2005.
Dans le cas des dépôts totaux, le degré de concentration est  de 1 863,2 alors qu'il était de 1 744,8 à la fin de l'exercice
précédent.  

Tableau 12.- Indicateur de concentration Herfindhal-Hirschman25  (au 30 septembre)
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VI.3.- DISTRIBUTION DU CRÉDIT

La part de crédit allouée aux différents secteurs d'activité au cours de l'exercice a connu des variations plus ou moins
appréciables uniquement au niveau des quatre premiers secteurs et en terme d'échéance, le poids des prêts à long
terme a connu la plus forte variation à la hausse.

RÉPARTITION DE L'ENCOURS DES PRÊTS PAR SECTEUR D'ACTIVITÉ

À la fin de l'exercice, plus de 2/3 du crédit bancaire se sont trouvés concentrés au niveau de trois (3) secteurs d'activité :
Commerce de gros et de détail, Services et autres, Industries manufacturières. La part de crédit allouée à ces secteurs
(70,10 %) a haussé de 60 points de base par rapport à l'exercice 2003-2004. Cette hausse est le résultat des
augmentations de 1,3 point de pourcentage enregistrées au niveau du secteur « Services et autres ( 20,30 %)» et de
2,7 points de pourcentage au niveau du secteur « industrie manufacturière (20,20 %).  Ces gains ont plus que
compensé la baisse de 3,4 points de pourcentage du poids du crédit au secteur « commerce de Gros et Détail (29,6%) ».

Les prêts accordés aux « Particuliers » et au secteur « Bâtiments et travaux publics » ont vu leur poids relatif passer
respectivement de 10,65 % en 2004 à 12,50 % en 2005 (+1,9 point) et de 1,40 % à 2,10 % en 2005 (+0,7 point de
pourcentage).

Les parts de crédit allouées aux autres secteurs ont varié à la baisse. La plus forte contraction en terme de part relative
(-3,4 points de pourcentage) est enregistrée dans le crédit au secteur « Commerce de Gros et de détail » ; cependant
le volume de prêts dont ce secteur a bénéficié a varié à la hausse de 7,14% (+463,5 MG) par rapport à l'exercice
précédent.

Après une reprise amorcée (+13,13%, +0,88 MG) en 2004, l'encours de crédit alloué au secteur « Agriculture,
Sylviculture et Pêche » a chuté considérablement passant de 7,58 MG à 1,86 MG en 2005 (-71,12%). Son poids est
resté négligeable dans le portefeuille total à la fin de l'exercice.

Tableau 13- Répartition de l'encours des prêts par secteur d'activité, en MG et en % ( au 30 septembre)

RÉPARTITION DE L'ENCOURS DES PRÊTS PAR TRANCHE

Environ 10 % (9 % en 2004) des d'emprunteurs du système bancaire ont bénéficié approximativement les 80 %
(contre 68% en 2004) du crédit total au 30 septembre 2005. Ces prêts se trouvent dans la tranche supérieure à 5 000
000 de gourdes. Par contre, 62 % des emprunteurs (60 % en 2004) se trouvent dans la tranche inférieure à 500 000
gourdes et n'ont bénéficié que de 4,09% (6,65 % en 2004) du crédit bancaire au cours de l'exercice 2004-2005.
En d'autres termes, la part de l'encours des prêts à la majorité de la population d'emprunteurs (bénéficiant des prêts
inférieurs à 500 000 gourdes) s'est contractée de 2,58 points de pourcentage pour se chiffrer à 828,6 MG (contre 780,1 MG
en 2004), alors que celle allouée aux emprunteurs dans la tranche de plus de 5 000 000 de gourdes s'est haussée de
12 points de pourcentage pour s'établir à 19,9 milliards de gourdes (contre 8,7 Milliards en 2004).  



Page 54 R A P P O R T   A N N U E L   2 0 0 5

La tranche de prêts comprise entre 2 500 000 et moins de 5 000 000 gourdes contient le nombre le moins élevé
d'emprunteurs (383), soit 5,36 % du total (contre 5 % en 2004) et bénéficie de 6,81% (9,07% en 2004) du crédit total,
soit 1,4 milliard de gourdes.  Le poids de l'encours des prêts situés dans la tranche de 500 000 à 999 999 gourdes a
baissé, passant de 4,89 % à 3,17 % (620,16 MG) et celui dans la tranche de 1 000 000 à 2 499 999 MG s'est contracté
de 8,98 % à 6,02 % pour atteindre 1,23 milliard de gourdes en septembre 2005.

Tableau 14.- Répartition de l'encours des prêts par tranche (prêts de 75 000 gourdes ou plus)26
(au 30 septembre)
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RÉPARTITION DE L'ENCOURS DES PRÊTS PAR ÉCHÉANCE13

Par rapport à l'exercice 2004, la part des prêts à long terme pour cet exercice a augmenté de 5 points de pourcentage,
passant de 19% à 24%. Parallèlement, le poids des prêts à court et à moyen terme a diminué respectivement de
1 et de 4 points de pourcentage pour s'établir à 58 % et 18 % en septembre 2005.

Graphique 25.- Répartition en pourcentage et selon l'échéance de l'encours des prêts de 75 000 gourdes ou plus
(au 30 septembre)

RÉPARTITION DU NOMBRE DE PRÊTS PAR EMPRUNTEUR

Durant les cinq dernières années, le nombre de prêts octroyé par le système bancaire a augmenté ainsi que la
population d'emprunteurs. Au 30 septembre 2005, 23 804 prêts ( contre  22 307 en 2004) sont octroyés à 7 138
emprunteurs (contre 6 462 en 2004), soit les chiffres les plus élevés depuis l'année 2001. Toutefois, la distribution des
prêts par emprunteur reste quasiment stable. Selon l'indication du ratio nombre de prêts/emprunteur, trois (3) prêts
sont en moyenne accordés par emprunteur sur les cinq années passées.

Tableau 15.Répartition du nombre de prêts par emprunteur ( au 30 septembre)

VI.4 PARTS DE MARCHÉ INDIVIDUELLES

En termes d'actif, les sept premières banques ont généralement conforté leur position au cours de l'année 2005, à
l'exception de la Socabank, la Promobank et la Capitalbank. En effet, ces dernières ont enregistré des baisses de part
de marché respectivement de 2,41 points de pourcentage,  37 et 14 points de base.

Parmi les autres banques, la Sogebel s'est vue ravir la huitième place par la BUH. Les baisses de part de marché se
sont globalement situées entre 16 et 95 points de base.

La compétition a été plus exacerbée sur  le marché du crédit, conduisant à un nouveau classement des dix premières
banques. Si les trois premières ont préservé leur position, la Promobank a laissé la quatrième place à la Citibank et
occupe actuellement la cinquième; la sixième est occupée par la Capitalbank et la BNC a gagné la septième,
la Sogebel la huitième tandis que la Scotiabank et la BUH se sont contentées respectivement des neuvième et dixième
places. Pour les trois dernières, la situation reste inchangée. Les gains de part de marché ont varié entre 217 et 4
points de base et les pertes entre 239 et 31 points de base.

13court terme : prêts ayant une échéance initiale comprise entre 0 et 12 mois ; moyen terme :  prêts ayant une échéance initiale comprise entre 13 et 48 mois ; long terme
: prêts ayant une échéance initiale supérieure à 48 mois. 
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Tableau 16- Parts de marché et rang en termes d'Actif total et portefeuille de prêts bruts
(au 30 septembre)

Sur le marché des dépôts, à l'exception de la Capitalbank qui s'est adjugée la cinquième place, aucun changement
n'a été observé au niveau du classement. Les trois premières banques ont renforcé leur position tandis que les cinq
dernières ont toutes enregistré un recul de la leur. Les gains de part de marché ont varié entre 213 et 84 points de
base, les pertes entre 217 et 4 points.

Pour le segment des dépôts en dollars ÉU, la Citibank s'est adjugée la quatrième place. Les autres banques ont gardé
leur position de l'exercice 2003-2004. D'une manière générale, les gains de part de marché ont oscillé entre 0,15 et
2,83 points de pourcentage, les pertes entre 0,3 et 2,64 points de pourcentage

Tableau 17- Parts de marché et rang en termes de Dépôts totaux et dépôts en dollars ÉU 
(au 30 septembre)
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VII LES ACTIVITÉS ET RÉSULTATS DU SYSTÈME BANCAIRE

VII.1 ACTIVITÉS BANCAIRES

ÉVOLUTION DU BILAN

L'actif du système bancaire a progressé de 17,70 %, passant de 55 931,02 MG au 30 septembre 2004 à 65 810,64 MG
au 30 septembre 2005. Cette progression est due :
� d'une part à la hausse des actifs en devises converties qui ont  augmenté de 4 045,2 MG, reflétant la
combinaison d'un effet-volume et d'un effet-taux de change, les actifs en dollar ÉU ayant crû de 72,26  million de
dollars ÉU et le taux de change s'étant déprécié de 17 %. 
� d'autre part à la croissance des actifs en gourdes (+7,41% ;  2 408,45 MG).

A l'exception des «Autres Actifs» qui se sont contractés, tous les postes de l'actif ont augmenté ; les croissances les
plus importantes ont été enregistrées au niveau des Bons BRH (56 %), des « Autres Placements » (41,80 %),
du Portefeuille net (21,50 %) et des Immobilisations (21,30 %). 

Tableau 18- Bilan du système bancaire, en millions de gourdes (au 30 septembre)

Le financement de l'actif par le passif et par l'Avoir des actionnaires a progressé respectivement de 18 % et 11,80 %.
La progression du passif est due à celle de 18,10 % des dépôts, de 1,50 % des obligations à vue, de 47,60 % des
obligations à terme et de 27,90 % des autres passifs. 

Tableau 19- Principaux postes du bilan du système bancaire
(variation en pourcentage, au 30 septembre)
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L'avoir des actionnaires est passé de 2 947,50 MG à 3 296,08 MG au 30 septembre 2005, soutenu par la croissance
de 24,80 % (+280,27 MG) du capital versé et la forte croissance de 513,60 % (+337,12 MG) du Surplus d'Apport qui
a absorbé le repli de 16,10 % (-72,56 MG) des Réserves et de 15,10 % (-196,25 MG) des Bénéfices Non Répartis (BNR).

Tableau 20- Composition des postes du bilan du système bancaire
(en %, au 30 septembre)

Au 30 septembre 2005, la proportion des disponibilités est revenue à son niveau d'avant 2004 pour représenter 35,20 %
de l'actif. Les Bons BRH ont gagné 2,1 points de pourcentage, les Autres Placements en ont gagné 2,6, alors que les
Prêts nets et les Immobilisations en ont  gagné respectivement 1 et 0,2 point de pourcentage. Par contre, le poids des
« Autres Actifs » a reculé de 0,9 point de pourcentage. Cette réallocation a favorisé une augmentation des « Actifs
Productifs ». Au niveau de la structure de financement du passif, les dépôts totaux ont gagné 0,4 point de pourcentage
comptant pour 86,30 %, les Obligations à terme 0,4 point, les « Autres Passifs » 0,2 point, les deux comptant
pour 5,30 % ; par contre les Obligations à vue et l'Avoir des Actionnaires ont perdu respectivement 0,8 et 0,3 point de
pourcentage. Le niveau de capitalisation du système bancaire s'est donc détérioré passant de 5,30 % à 5 %.  

LIQUIDITÉS

Les liquidités du système bancaire ont crû de 10,36 % (+2 692,45 MG) passant de 25 997,6 MG à 28960,1 MG ;
toutefois, le rythme de croissance est moins soutenu que celui de l'année dernière (+13,96%, +3 184.46 MG).
Les différentes composantes des liquidités ont évolué de manière contrastée : l'encaisse a augmenté de 13,80 %,
les Avoirs à l'Etranger  de 115,70 %, les Autres Liquidités de 40,70%, les Bons BRH de 56 % tandis que l'Avoir à la
BRH et les Avoirs dans les Banques locales ont décru  respectivement de 8,60 % et 18 %.

Graphique 26-.Liquidités du système bancaire au 30 septembre
(en millions de gourdes)
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Au 30 septembre 2005, les Disponibilités ont représenté 80,74 % (contre 86,40 %  en septembre 2004), du volume
des liquidités alors que les Bons BRH ont compté pour 19,26 % (contre 13,60% en septembre 2004). Elles se sont
constituées à 13,52 % (+1,27 par rapport au 30 septembre 2004) de l'encaisse, à 63,43% (-8,14 %) des Avoirs à la
BRH, à 13,51% (+7,05%) des Avoirs à l'Etranger, à 5,20 % (-1,34 %) des Avoirs dans les banques locales et à 4,34 %
(+1,16 %) des Autres liquidités.

Tableau 21- Composition des liquidités du système bancaire
(en MG et en pourcentage, au 30 septembre)

Au 30 septembre 2005, les liquidités du système bancaire ont représenté 43,59 % de l'actif (-2,89 points de
pourcentage par rapport au 30 septembre 2004). Cette évolution reflète la croissance plus soutenue de l'actif que celle
des liquidités, les bons BRH ayant crû de 56 %, les disponibilités de 3,20 %. 

Tableau 22-.Liquidités du système bancaire 
(en pourcentage de l'actif total, au 30 septembre)

Au 30 septembre 2005, le solde des opérations interbancaires se chiffre à 169,2 MG, soit une hausse de 50,60 % par
rapport à celui de l'exercice passé (21,50 MG). La moyenne des opérations de fin de mois s'est élevée à 160,7 MG
affichant ainsi une baisse de 44,90 % par rapport à celle de l'année 2004 (291MG ).   

OPÉRATIONS INTERBANCAIRES

Tableau 23- Position nette interbancaire du systèmea 
(en millions de gourdes et en pourcentage)
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OPÉRATIONS AVEC LA CLIENTÈLE
DÉPÔTS

Par rapport à l'année dernière, le rythme de croissance des dépôts totaux a augmenté, passant de 11,70% en 2004 à
18,10 % en 2005. Les dépôts en gourdes ont crû de 17,41 % et les dépôts en devises converties de 31,80 %. Cette
croissance des dépôts en devises converties s'explique tant par la dépréciation de la monnaie nationale (17 %) que
par la progression des dépôts en dollars ÉU captés par le système (+12,76 %, +79,02 millions de dollars ÉU).

Graphique 27-.Croissance des dépôts du système bancaire au 30 septembre
(en millions de gourdes)

A l'exception des dépôts à terme, les différentes catégories de dépôt ont connu une croissance plus importante en
2005 qu'en 2004. En effet, les dépôts à vue ont crû de 28,40 %, les dépôts d'épargne de 23,80 % contre
respectivement 17,40 % et 6,90 % en 2004 ; les dépôts à terme n'ont crû que de 3,80 %. Cette évolution des dépôts
a conduit à une structure de financement de l'actif supporté à 86,30 % par les dépôts contre 85,90 % en 2004, l'actif
du système bancaire ayant augmenté à un rythme moins que proportionnel à celui des dépôts. 

Tableau 24-.Variation en pourcentage des dépôts du système

Du total des dépôts, les dépôts d'épargne comptant pour 40 % ont renforcé leur prépondérance (+ 2 points de
pourcentage), les dépôts à vue ont gagné 2 points de pourcentage et représentent 29 %, les dépôts à terme 30 %.
Aussi, le poids des dépôts à terme est-il à son plus bas niveau depuis les cinq dernières.
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Tableau 25.-Composition des dépôts du système bancaire (en MG et en pourcentage, au 30 septembre)

A la fin de septembre 2005, les dépôts en devises converties comptent pour 52,95 % contre  47,46 % des dépôts
totaux en 2004 (+5,49 points pourcentage), le poids des différentes catégories de dépôts en devises converties a suivi
cette même tendance haussière: les dépôts à vue, d'épargne et à terme en devises converties représentent
respectivement 55,13 %, 44,43 % et 62,08 % de l'encours total contre  51,07 %, 41,47 % et 51,27 % l'année dernière.

Tableau 26- Évolution des dépôts en dollars ÉU du système MG, au 30 septembre 

Si le rythme de croissance du volume des dépôts s'est accéléré passant de 11,70% en 2004 à 18,10% en 2005, celui
du nombre de comptes de dépôts s'est légèrement ralenti de 1,79 point de pourcentage pour tomber à 17,25 % au 30
septembre 2005, ce qui fait que le système totalise 1,36 million comptes de dépôts à la fin de l'exercice contre 1,16 million
l'année antérieure.

Par ailleurs, le ratio déposants/population adulte a gardé une certaine stabilité dans ses variations annuelles (+2 points
de pourcentage par année), particulièrement à partir de 2003: chaque année, 2 % de la population adulte s'ajoutent
au nombre des déposants du système bancaire.

Tableau 27-.Évolution du nombre de comptes de dépôts et de déposants en pourcentage de la population adulte
(au 30 septembre)

EMPLOIS DU SYSTÈME ET ÉVOLUTION DES ACTIFS PRODUCTIFS
EVOLUTION DES ACTIFS PRODUCTIFS

La tendance à la baisse de l'activité d'intermédiation s'est poursuivie au cours de l'exercice 2004-2005 avec un recul
de 100 points de base de la part des prêts nets dans l'actif global qui se situe actuellement à 31,50 %. Cette évolution
baissière est encore plus notable en considérant la proportion des prêts nets dans les actifs productifs qui est passée
de 56,91% à 50,61% tandis que les actifs productifs ont vu leur poids dans l'actif augmenter de 5,1 points de
pourcentage.
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Tableau 28 -Evolution de la qualité des actifs au niveau du systeme bancaire

EMPLOIS DU SYSTÈME

En 2005, le portefeuille de crédit brut a connu une croissance de 21,40 % passant de 18 178,6 MG en septembre 2004
à 22 065 MG en septembre 2005. Cette progression a favorisé une augmentation du portefeuille net de 21,50 %,
portant l'encours total à 20 724,02 MG. Les prêts nets en devises converties en gourdes ont crû de 25,98 %. Cette
croissance résulte de l'effet combiné de la dépréciation de la monnaie nationale et de l'augmentation des prêts nets
en dollars ÉU qui sont passés de  264,9 millions de dollars ÉU (MÉU) à 285,5 millions. Les prêts en gourdes ont
enregistré une hausse de 15,48 %, portant leur encours à 8 436,7 MG.

Graphique 28.-Portefeuille de prêts bruts du système bancaire au 30 septembre
(en millions de gourdes)

OPÉRATIONS SUR TITRES 

Les opérations sur titres désignent les transactions du système bancaire relatives aux bons BRH et aux placements.

BONS BRH

L'encours des Bons BRH a connu une hausse  de 58,38% en glissement annuel, passant de 3 545 MG en septembre
2004 à 5 527,1 MG au 30 septembre 2005. L'encours total détenu au niveau du système bancaire a atteint son plus
haut niveau depuis la création de cet instrument en novembre 1996.

AUTRES PLACEMENTS

Les «Autres placements » ont crû de 41,80 % au cours de l'exercice 2004-2005 et ont atteint 10 359,6 MG au 30
septembre 2005. Cette hausse résulte de la dépréciation du taux de change et de la croissance des « Autres
placements en dollars ÉU » (+22,80 % ; 35,9 millions de dollars ÉU) qui, libellés en gourdes, représentent  les 80,34 %
de l'encours total contre 79,40 % l'année dernière.  
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OPÉRATIONS DE CHANGE
Les établissements bancaires interviennent sur le marché des changes tant pour satisfaire les besoins de leurs clients
que pour effectuer des transactions pour leur propre compte.

TRANSACTIONS AVEC LA CLIENTÈLE

Le volume des transactions de change au cours de l'exercice a évolué à la hausse par rapport à celui de l'exercice
passé. En effet, 1 027,2 millions de dollars ÉU ont été achetés contre 1 018,5 millions de dollars vendus, alors qu'en
2004 les valeurs correspondantes ont été respectivement de 919,9 millions et de 923,7 millions de dollars ÉU. Par
ailleurs, le plus important volume de transactions en termes d'achat et de vente a été enregistré au cours du mois de
décembre 2004, pour respectivement 102,8 et de 104,2 millions de dollars ÉU. 

Graphique 29 -Volume des achats et des ventes de dollars ÉU (en millions de dollars ÉU)

TRANSACTIONS DES BANQUES POUR LEUR PROPRE COMPTE 

La tendance baissière de la position de change du système bancaire, amorcée depuis  que la BRH a ramené à 8 %
le rapport de la position nette de change sur l'avoir des actionnaires au début du mois de décembre 2001, s'est
légèrement estompée au cours de l'exercice. La position nette de change s'établie à 5,65% de l'avoir des actionnaires
au 30 septembre 2005 contre 3,65% l'année dernière.

Graphique 30 -Position nette en devises du système bancaire en pourcentage des fonds propres
(au 30 septembre)
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VII.2 STRUCTURE FINANCIÈRE ET QUALITÉ DE L'ACTIF
ASSISE FINANCIÈRE ET FONDS PROPRES

Les fonds propres du système bancaire ont enregistré, au cours de l'exercice 2004-2005, une croissance de 11,80%
(+348,6 MG) en raison de l'évolution contrastée de ses différentes composantes. En effet, si le Capital versé s'est
accru de 24,85% (+280,3 MG), le Surplus d'Apport de 513,59% (+337,1 MG), les Réserves et les BNR se sont
contractés de leur côté, respectivement de 16,12 % (-72,6 MG) et de 15,05%  (-196,3 MG). L'assise financière du
système bancaire s'est détériorée, passant de 5,27% à 5,01% au 30 septembre 2005. 

Graphique 31.-Évolution des fonds propres du système bancaire, au 30 septembre
(en millions de gourdes)

Au 30 septembre 2005, le système bancaire est resté conforme aux prescrits de la circulaire 88 relative à la suffisance
des fonds propres, tant en ce qui concerne le ratio « actif sur fonds propres » que le ratio « fonds propres sur actif à
risque ». En effet, l'actif a représenté environ 18,2 fois les fonds propres réglementaires pour un maximum de 20 fois
et 13,69 % des actifs à risque pour un minimum de 12%.

Cependant, les banques à capitaux privés haïtiens ne satisfont pas la norme sur le niveau d'actif admissible, le ratio
fonds propres sur actif à risque étant de 11,91%. Cette situation est due à la présence d'une banque en particulier dont
le poids est significatif au niveau de cette catégorie d'établissement bancaire. 

Tableau 29.-Respect des normes de suffisance de fonds propres (au 30 septembre)
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QUALITÉ DE L'ACTIF

Les prêts improductifs sont passés de 1258,5 MG en 2004 à 2731,7 MG en 2005, atteignant ainsi son plus haut niveau
depuis les cinq dernières années. Compte tenu de la croissance moins importante du portefeuille brut, ils ont entraîné
une forte détérioration du ratio d'improductifs qui a gagné 5,46 points de pourcentage pour atteindre 12,38 %.   Cette
forte détérioration est imputable à la présence d'un « outlier ».  Sans ce dernier, le ratio d'improductif est de 6,21%,
ce qui représente une amélioration de 1,22 point de pourcentage par rapport à 2004.

Tableau 30.- Prêts improductifs du système bancaire au 30 septembre
(en MG et en pourcentage)

Le taux d'improductif, établi, sur la base des prêts classifiés faibles, douteux et pertes s'est également dégradé pour
tous les types de prêts, les prêts commerciaux étant les plus touchés. En effet, le taux d'improductif est de 18,87%
pour les prêts commerciaux contre 12,40% l'année dernière, de 8,97% contre 5,57% pour les prêts à la consommation,
et de 13,50% contre 10,19% pour les prêts au logement. Les improductifs par type de prêt exprimés en pourcentage
des prêts totaux représentent respectivement 14,65 % pour les prêts commerciaux, 1,30% pour les prêts à la
consommation et 1,05% pour les prêts au logement.

Tableau 31.- Taux d'improductifs par catégorie de prêts du système au 30 septembre 2005

Les provisions pour créances douteuses ont crû de 19,80 % et s'établissent à 1 341 MG au 30 septembre 2005.
Cependant, à cause de la forte hausse des improductifs, le ratio de couverture a perdu 46,7 points de pourcentage
pour atteindre 49,09 %.

Tableau 32.- Couverture des prêts improductifs bruts par les provisions pour créances douteuses 
(au 30 septembre en MG)

Les prêts improductifs nets représentent 42,19 % de l'avoir des actionnaires du système bancaire. Ils ont été
pratiquement multipliés par neuf en raison de la forte croissance des prêts improductifs, de l'insuffisance des provisions
pour créances douteuses additionnelles constituées, et ce, en dépit de la progression enregistrée au niveau de l'avoir
des actionnaires. L'exposition des fonds propres du système bancaire au risque de crédit a été multipliée par neuf. Il
faut remonter à 1998 pour retrouver un niveau d'exposition de l'ordre de 30,26%.  Cependant, en tenant compte de
l'«outlier» actuellement en restructuration, le niveau d'exposition des fonds propres (0,50%) du système est très
négligeable.
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Tableau 33.- Prêts improductifs nets en pourcentage des fonds propres
(au 30 septembre, en MG)

Au 30 septembre 2005, les prêts accordés par les institutions bancaires à leurs apparentés représentent 15,57 % de
l'encours total de crédit contre 7,87 % au 30 septembre 2004.  A l'exception de l'encours des banques commerciales
privées dont le poids a augmenté considérablement par rapport à l'année dernière (20,05% contre 17,80% un an plus tôt),
le poids des crédits aux apparentés octroyés par les autres types de banques a généralement baissé de manière
substantielle (1,52 % pour les banques commerciales d'Etat contre 3,17 % précédemment, 1,99 % pour les banques
d'épargne et de logement contre 3,02 % au cours de l'exercice antérieur  et 0,06% pour les Succursales de Banques
Etrangères contre 0,03% l'année passée).  

Tableau 34.- Importance des prêts accordés aux apparentés (au 30 septembre 2005)

D'une manière générale, les différentes dégradations enregistrées au niveau de la qualité de l'actif sont  imputables à
la présence de «l'outlier » déjà mentionné, faisant l'objet de nombreuses mesures de redressements. 

VII.3 RÉSULTATS

Le fléchissement du bénéfice net du système bancaire observé en 2003-2004 (-48,60 %) s'est poursuivi au cours de
l'exercice 2005. Les bénéfices dégagés par l'industrie bancaire ont en effet diminué de 7 %, passant de 428 806,3 MG
à 398 797,9 MG.  Cette contraction est due, entre autres, à l'augmentation de 5 % des dépenses d'exploitation (+166,7
MG) et à la hausse 37,80% des impôts sur le revenu (+38,61 MG).  
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Graphique 32. Évolution du bénéfice net pour l'exercice terminé le 30 septembre
(en millions de gourdes)

Graphique 33- Rendement de l'actif (ROA) pour l'exercice terminé le 30 septembre
(en pourcentage)

Parallèlement, les indices de rentabilité ont suivi la même tendance à la baisse.  Le rendement de l'actif (ROA) et celui
de l'avoir des actionnaires (ROE) ont atteint leur niveau le plus bas au cours des cinq dernières années, passant
respectivement de 0,80 % à 0,66% et de 15,10% à 12,77 %. 

Graphique 34.- Rendement de l'avoir des actionnaires (ROE) pour l'exercice terminé le 30 septembre
(en pourcentage)
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Revenus nets d'intérêt

Les Revenus nets d'intérêt du système bancaire ont connu, au cours de l'exercice 2004-2005, une diminution de 7,90
% (-214,8 MG), par rapport à l'exercice précédent, en dépit de la forte contraction des Dépenses d'intérêt (-55,60 %)
pour la même période. La diminution des Revenus nets d'intérêt est attribuable principalement à la baisse significative
(-29,30 %) des Revenus d'intérêt qui se sont chiffrés à 3 505,2 MG contre 4 958,2 MG en 2003-2004. La plus forte
diminution en termes relatifs, a été enregistrée au niveau des intérêts sur les Bons BRH (-66,70 %), soit -708,8 MG,
suivie des revenus d'intérêt sur prêts (-20,40 %). Le ratio revenus nets d'intérêt en pourcentage des revenus d'intérêt
a donc gagné 16,7 points de base pour s'établir à 71,80 %. La marge nette d'intérêt ne représente que 58,55 % du
Produit net bancaire.

Tableau 35-.Revenus nets d'intérêt  en MG, pour l'exercice terminé au 30 septembre

AUTRES REVENUS

Les Autres revenus se chiffrent à 1 790,2 MG, pour l'exercice 2004-2005, contre 1 400,7 MG l'exercice précédent, soit
une augmentation de 27,8 %. Ils représentent 41.56 % du produit net bancaire. Les rubriques entrant dans la
composition des Autres Revenus sont ainsi réparties : commissions (691,3 MG; 38,62 %), gains sur change
(455,2 MG; 25,43 %) et des autres revenus exceptionnels (643, 7 MG; 35,96 %).  

Graphique 35-.Évolution des autres revenus pour l'exercice terminé au 30 septembre
(en millions de gourdes)
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PRODUIT NET BANCAIRE ET PROVISIONS POUR CRÉANCES DOUTEUSES

La marge bénéficiaire brute dégagée par les établissements bancaires sur l'ensemble de leurs activités pour l'exercice 2005
s'est élevée à 4 308,1 MG contre 4 133,4 MG l'exercice antérieur, soit une augmentation de 4,20 %. Cette variation
positive du produit net bancaire est due à la hausse de 27,80 % des Autres revenus alors que les résultats nets
provenant de l'intermédiation bancaire ont connu une baisse significative de 7,90 %.

En dépit de la forte augmentation du portefeuille de crédit improductif qui est passé de 1 350, 4 MG en septembre 2004
à 2 731,7 MG en septembre 2005, la dotation à la provision pour créances douteuses est demeurée relativement
stable (-0,20 %) et s'est établie à 298,5 MG. 

Tableau 36-.Produit net bancaire, MG et en % au 30 septembre

DÉPENSES D'EXPLOITATION

Les dépenses d'exploitation de l'industrie bancaire ont crû à un rythme moins soutenu (5,04 %) par rapport à l'exercice
antérieur (15,24 %). Elles se sont élevées à 3 469,9 MG en 2004-2005 contre 3 303,3 MG en 2003-2004 et 2 866,4 MG
en 2002-2003.  Le système a dépensé 80,5 centimes en 2005 pour chaque gourde de revenus générés contre 79,9
centimes en 2004.  En dehors des frais d'amortissement qui ont gagné 6,7 points de base, les salaires et avantages
sociaux, les frais de locaux et les autres dépenses d'exploitation ont perdu respectivement 7,3 points de base, 11,5 et
15,1 points de base. Les dépenses d'exploitation sont couvertes en 2005 à 72,50 % par les revenus nets
d'intermédiation du système bancaire contre 82,70 % en 2004.   

Tableau 37.- Coefficient d'exploitation pour l'exercice terminé au 30 septembre
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Graphique 36 -Évolution des dépenses d'exploitation et de leurs composantes
pour l'exercice terminé au 30 septembre

(en millions de gourdes)

TAUX DE RÉMUNÉRATION MOYENNE DES DÉPÔTS ET DE RENDEMENT MOYEN DES PRÊTS

Le coût moyen des dépôts et le taux de rendement moyen des prêts en gourdes et en dollars ont perdu respectivement
4 et 5,9 points de base, au cours de l'exercice 2004-2005, pour s'établir à 2,60 % et 13,80 %, soit le plus bas niveau
enregistré au cours des cinq derniers exercices. Consécutivement, les dépenses d'intérêts ont connu un net recul
(-55,60 %) et les revenus d'intérêts ont diminué de 29,30 %. Cette évolution observée au niveau des taux
d'intermédiation est attribuable à la baisse des taux sur les bons BRH au cours des trois premiers trimestres de
l'exercice 2004-2005.  Si le taux de mise en pension a conservé son niveau du début du deuxième semestre de 2004
(27 %) durant tout l'exercice 2005, les taux sur les bons à échéance de 7, 28 et 91 jours sont restés respectivement
à 3,50 %, 5,50 % et 7,60 % d'octobre 2004 à juin 2005 pour se fixer ensuite en septembre 2005 à 9 %, 11,10 %
et 13,40 %.  

Tableau 38.- Rémunération moyenne des dépôts, en MG et en % (au 30 septembre)

Parallèlement, la moyenne pondérée des taux d'intérêt sur les dépôts d'épargne en gourdes et en dollars s'est établie
autour de 0,50 %.  Les taux pratiqués sur les dépôts à terme en gourdes, de leur côté, sont passés en moyenne de
7 % en septembre 2004 à 4,50 % en septembre 2005, et ceux sur les dépôts en devises de 3,55 % à 2,80 %.  La
baisse des coûts des dépôts a amené les banques à réduire les taux débiteurs. Le taux moyen pratiqué sur les prêts
en gourdes est passé de 33 % en septembre 2004 à 23% en septembre 2005 ; celui sur les prêts en devises de
13 % à 10 %. Il est à souligner que le « spread » moyen d'intermédiation a diminué de 1,9 point de base en raison de
la baisse plus marquée du taux de rendement moyen des prêts.
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Tableau 39.- Rendement moyen des prêts, en MG et en % (au 30 septembre)

EFFECTIF DES BANQUES ET PRODUCTIVITÉ

Le système bancaire comptait 3 936 employés au 30 septembre 2005 contre 3 532 au 30 septembre 2004, soit une
augmentation de 11,44 %.  Environ 70 % de cette croissance provient d'une banque commerciale privée (+222 ;+60,50 %)
qui, en 2004, a omis de déclarer à la BRH son effectif réel et d'une banque commerciale d'Etat qui a augmenté son
effectif de 9,50% en 2005 (+57). Les deux (2) principales banques commerciales à capitaux privés haïtiens qui
emploient, au 30 septembre 2005 environ 43,50 % de l'effectif de l'industrie bancaire, ont renforcé leur personnel de
3,25 % (+54).  Les succursales de banques étrangères, de leur côté, ont augmenté leur personnel de 16 employés ;
tandis que l'effectif des banques d'épargne et de logement est passé de 85 à 78.

Graphique 37.- Évolution du nombre d'employés du système bancaire
(au 30 septembre)

La contraction des bénéfices nets (-7 %) conjuguée à la forte croissance de l'effectif du système bancaire explique la
dégradation du ratio bénéfice net par employé (-16,54 %).  Il en est de même du produit net bancaire par employé
(-6,47 %).  En revanche, les autres ratios de productivité (actif/employé, prêts bruts/employé et dépôts/employé) ont
enregistré une croissance moyenne de 6,80 %.
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Tableau 40.- Productivité par employé,  en milliers de gourdes et en % au 30 septembre

VIII. LA SURVEILLANCE DES BANQUES

VIII.1 ACTIVITÉS DE SURVEILLANCE

Au cours de l'exercice 2004-2005, la BRH a mené ses activités de surveillance, conformément aux deux modes de
contrôle en vigueur : inspection sur place et surveillance sur pièces.

INSPECTIONS SUR PLACE

Au niveau de la surveillance sur place, le Service d'Inspection a réalisé deux (2) missions d'inspection générale au
niveau des banques commerciales privées suivantes : la Socabank (du 25 octobre 2004 au 7 juin 2005) et la
Promobank (du 22 novembre 2004 au 3 juin 2005). Le cycle d'inspection sur place prévu au niveau du calendrier de
l'exercice 2004-2005 n'a pas pu être respecté du fait de l'évaluation à la hausse au moment de la planification de ces
deux missions, du profil de risque de ces deux banques en termes de risque d'insolvabilité, de contrepartie ou de
crédit, de gestion, de liquidité etc. conséquemment, les équipes d'inspection ont dû modifier considérablement
l'étendue et le champ de leur mission.  

CONTRÔLE SUR PIÈCES

La BRH effectue une surveillance permanente à partir des rapports, formulaires et états financiers provenant des
différents établissements bancaires. Cette surveillance permet de détecter à temps les irrégularités lorsqu'elles
surviennent pour éviter tout dérapage au niveau du système bancaire. Ainsi, ces anomalies, une fois signalées à
l'attention du Conseil, ont entraîné une inspection ponctuelle ou générale.
De plus, les informations soumises par les banques servent à la production de différents rapports :
� Les rapports externes, dont le « Rapport Statistiques et indicateurs financiers » produits sur une base
trimestrielle et distribués à l'ensemble des décideurs du système financier;
� Les autres rapports qui sont internes à la BRH et constituant des études analytiques des tendances
observées tant pour le système bancaire en général que pour chaque établissement en particulier. 
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VIII.2 AUTRES

DEMANDES D'AGRÉMENT

Aucune demande d'agrément en vue de l'ouverture d'une banque, d'une maison de transfert et pour l'exercice de la
profession d'agent de change n'a été enregistrée, au cours de l'exercice 2004-2005.  

OUVERTURE DE SUCCURSALES OU DE COMPTOIRS  

Au cours de l'exercice 2004-2005, une seule demande d'ouverture de nouvelles succursales a été soumise et
autorisée contrairement aux exercices passées. Dans l'ensemble, le nombre de points de services bancaires s'est
réduit d'une unité par rapport à l'exercice précédent pour se chiffrer à 168 
Pénalisation

Les montants prélevés à titre de pénalités encourues par les établissements bancaires assujettis au contrôle de la
Banque de la République d'Haïti ont tous considérablement baissé au cours de l'exercice 2004-2005.  De 21,1 MG en 2004,
les pénalités se sont élevées en 2005 à 15,2 MG, soit une baisse d'environ 28 %. Les montants prélevés se sont
répartis comme suit : 1,8 MG pour les violations des normes prudentielles sur la concentration des risques de crédit
et la position nette de change, 13 004,6 MG pour déficit de réserves et 0,47 MG pour soumission de rapports en retard
à la BRH.

INTÉRÊTS PAYÉS14

Les intérêts versés par la Banque de la République d'Haïti, à titre de rémunération des Bons BRH, pour l'exercice
2004-2005, ont considérablement diminué.  De 1 062 MG en 2004, les revenus d'intérêts gagnés par les banques
commerciales sont passés à 354 MG en 2005, soit une baisse de 66,72 %.  Rappelons que les taux d'intérêt sur les
Bons BRH sont demeurés très bas jusqu'à la fin du 3ème trimestre de l'exercice 2005 ( 3,50 % et 5,50 %
respectivement pour les bons de 7 et de 28 jours, 7,50 % pour les bons de 91 jours).

Graphique 38.- Évolution des intérêts versés sur Bons BRH
(au 30 septembre)

14Un écart comptable peut exister entre le montant des intérêts sur Bons BRH calculés à la BRH et celui reporté par les banques dans leurs états financiers


